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Comme le 14 novembre 2013, les enseignants, les personnels territoriaux et les parents d’élèves se 

sont mobilisés massivement aujourd’hui, à l’appel des syndicats enseignants SNUipp FNEC FP-FO 

CGT et SUD et des syndicats territoriaux FO-CGT et SUD des Bouches du Rhône. 
 

Aujourd’hui, les conditions sont remplies puisque tous les syndicats présents sont unis sur les 

revendications de : 

- suspension immédiate de la mise en œuvre de la réforme des rythmes 

- abrogation du décret sur les rythmes scolaires 

- ouverture de négociations pour satisfaire les revendications. 
 

Pour FO, le préalable à toute ouverture de discussion avec le ministre est le retrait et l’abrogation 

du décret sur les rythmes scolaires. 
 

Le 14 novembre, malgré l’opposition des personnels enseignants et territoriaux, malgré 

l’opposition de nombreux maires, malgré une opinion publique majoritairement opposée à sa 

réforme, le ministre Peillon n’a pas répondu favorablement à nos revendications légitimes. 

Au contraire, il prétend d’une part annualiser les obligations de services des titulaires remplaçants 

et ceux sur des postes fractionnés et d’autre part élargir l’abaissement des taux d’encadrement 

pour les activités extrascolaires. 

Il compte maintenant s’attaquer au décret de 1950 pour annualiser les heures hebdomadaires 

d’enseignement des professeurs du secondaire et leur imposer des missions définies par le conseil 

d’administration de chaque établissement. 
 

Que M. PEILLON ne s’y trompe pas, ce ne sont pas les réponses que nous attendions et nous 

sommes rassemblés pour lui montrer que nous restons mobilisés ! 

Les nouveaux rythmes scolaires, c’est non !      Les attaques contre notre statut, c’est non ! 
 

Depuis la publication des résultats de l’enquête PISA qui rétrograde la France à la 25
ème

 place sur les 

65 pays testés, le ministre de l’Education nationale prétend que sa refondation est une solution 

pour stopper le déclin de l’école française. 

Nous ne sommes pas dupes de cette nouvelle pirouette de monsieur Peillon. Ce n’est pas en 

réformant les rythmes scolaires que nous réglerons les problèmes d’apprentissages de la lecture, 

de l’écriture, du calcul et plus généralement du décrochage scolaire. Ce n’est pas en mêlant les 

apprentissages scolaires et périscolaires, en réduisant toujours plus les heures d’enseignement 

pour nos élèves, en fermant des postes, en surchargeant nos classes et en réduisant à néant nos 

réseaux d’aide aux élèves en difficulté que notre école et les résultats de nos élèves pourront 

progresser. 
 

Aujourd’hui, Monsieur Peillon est de plus en plus isolé : avec l’ensemble des syndicats unis au 

niveau national sur des mots d’ordre clairs de retrait et d’abrogation du décret sur les rythmes 

scolaires, il ne peut se prévaloir d’aucun consensus ! Il doit nous entendre, il doit mesurer notre 

détermination et répondre à nos revendications. 
 

TToouuss  eennsseemmbbllee,,  ddééffeennddoonnss  ll’’EEccoollee  ddee  llaa  RRééppuubblliiqquuee  ppoouurr  qquuee  ll’’EEdduuccaattiioonn  rreessttee  

nnaattiioonnaallee  !!  


